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Ce que doivent être 
nos' textes libres 

Nous recevons de notre ami Lenloigne, de 
Balaruc-les-Bains (Hérault). les notes su ivantes 

Je suis en train de me constituer un sottisier 
de la presse scolaire que je reçois. En voici un 
extrait : 

LE PRINTEMPS 
L e coucou qui annonce le printemps dit : 

coucou, coucou, coucou, coucou , 
Et je dis à maman « Je vais prendre mes 

ch'ausscttes II. Puis je cherche le coucou dans le 
pré et je l'ai vu dans l'herbe. 

Ou ce tex te a un sens caché, e t je demande 
à comprendre. Ou il est idiot e t je me pose 
la question suivan te : 

Sous prétexte de liberté, et parce que le s 
élèves ont choisi ce texte, fa llait-il vraiment 
l'imprimer, Enfin, si le vote décèle l'intérêt do­
minant de l'élève, je me demande ce que le 
collègue a pu faire d e ce texte , comment a-t-il 
pu l' exploiter, A -t-il parlé du couco u .. , ou d es 
chaussettes ~ 

La question qui se pose aujourd'hui n'est pas 
nouvelle, mai.s j'estime qu'elle reprend èle l'ac­
tualité e n raison de la cr ise d e croissance de 
notre mouvement, 

De quoi s'ag it-il ? Faut-il laisser l'enfant ab­
solumen t libre; ou bien faut-il, n e le laisser 
libre que dans le Il bien Il e t e ntraver sa liberté 
quand elle s' oriente vera le m a l. 

La première solution peut peut-être s'admet­
tre dans une école {( privée )j en vue de faire 
des études psychologiq ues, Mai s je crois qu'en 
ce qui concerne l'ensemble de nos écoles, il 
faul s'ori enter vers la deuxième solu tion , 

Et j'en arrive à la valeur d es journaux sco­
laires, 

P ersonnel lement, je veux {je ne dis pas que 
j'y parviens Il que le mien ait une bonne Il te- 1 

nue Il, r ai pour cela de nombreuses bonnes 
raisons, Je veux qu'il impressionne favorable­
(li ent tous ses lecteurs. 

II> L'inspecteur et les parents qui se feront 
une idée de notre travail à travers notre jour­
nal. et qui, suivant les cas, nous soutiendront 
ou condamneront sans appel des p rocédés qu'i ls 
ne connaissent pas , Très importa nt : Je crois 
que nous sommes d'accord, 

20 Les correspondan ts, Je peux constater le 
plaisi r qu'ont mes gosses à recevoir un journal 
intéressant, bien imprimé, Notre devoir est d'es­
sayer d'offrir è. nos petits amis des tex tes aussi 
intéressants que possibl e, 

30 Les élèves eux-mêmes, qui s'a ltachen t à 
leurs journaux passés, qu'ils conserven t et reli­
sent en raisun de l'intérêt qu'ils y trouven t. 

Je pourrais t'Ol..ver d'autres raisons pédago­
giques que tou t le monde connaît (goût du tra­
va il bien fait, etc ... ), 

Eh 1 bie n, pour des raisons idéologiques. d. 
p rincipe, on ne doi t pas sacrifier la qualité ' : 
biTe le con traire, c'est donner des a rmes à tous 
nos détracteurs et c'est faire crouler l'éd ifice 
que nous avons tant de mal à construire. 

• .. 
Et lJOie ; maintenant, sur le m~me sujet, une 

letlre d e Marien, institut eur à St-Sam8on par 
Rohan (Morbihan) 

« Dans une lettre récente, je vous d emandais 
que lle atti tude nous devions prendre - ou fai­
re prendre 8 nos élèves - devant des tex tes 
I,ibres relatant des « friponneries » , des il sot­
tises 1) commises ,Jar eux , 

Devons-nous le', admettre, les imprimer, les 
publier ? Mais quel danger d'imitation! Pour 
illustrer ceci , je ne peux mie ux faire que vous 
communiquer quelques pages d'un journal que 
nou: venons de recevoir, 

La réaction de mes ~ Ièves a é té nette : 
ns racontent toutes les « b étises » qu'ils 

fent. 
- Nous aussi, on en sai t pas mal. 
- On pourrait faire un concours d e « bétises li. 
- Le journal n'est pas in téressant.. 
.. , D'où un repliement de l' enFant sur lu i­

même, Je sais très bien que ce n'est pas cela 
que vous entendez quand vous demandez d'in ­
trod uire la vie à l'école, Mais le mot Il Vie _ 
peut être pris dans les sens les plus divers, 
Nous avons particulièrement une concurrence 
très dure et le texte que je vous communique , 
int itu lé « Une bagarre », ne peu t qu'inciter 
nos élèves à des incidents don t l'école laïque 
supportera ensuite tout le poids ... 

Il y a bien aussi quelques balles qui traînent. 
Si nos élèves, malgré les conseils de prudence. 
voulaien t s'inspirer du texte 1\: Au fort li , n'y 
aurait-il pas responsabilité morale en cas d'ac­
cident ? 

Je vois chaque jour davantage que votre m é· 
thode Il' est pas un simple procédé à appliquer 
sans s'y « mêler)j so i-mê me , Il fa u t poursuivre 
un but d'éducation et non pas seulem ent pu. 
bli er des tex tes p lus o u moin s amusants . 

Mais j 'ai besoin de tous vos conseils, » 

• • • 
Les préoccupations d e nos ca marade:.; ont to u­

jours é té les m iennes , Dès le d éb ut de nos 
e xpériences, il y a vingt anR, j'nvais critiqué 
\V ullens qui, à ceUe époque , imprimait , sans 
rien y changer, dans leur demi pa lais chI No rd , 
les tex tes de ses enfants du C .E, 

Lenlaigne me communique d'autre part une 
page d'un livre de M'me Seclet-Riou ; 

II. A l'école d'avan t-ga rde qu'a été par exem­
~Ie .ceBe de o'erlhold Qtto en Allemagne (1906), 
1 atll tude touchait à l'artificiel. Par respect de 
la spontanéi té enfa n tin e, on se gardait d e cor­
riger les p roductions I·juéraires des é lèves !l'elon 
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les lois qui régissent le langage des adultes. 
Bien au con trllire, on y présentait l'histoire 
aux en fants de 8 à 9 ans sous la forme qu'ont 
leurs propres écrits, lorsqu'ils échappen t à cet 
âge au contrôle d e J'éducateur li. 

Que des textes ainsi cueillis dans leur expres· 
",ion originale et même Folklorique aient leur 
inté rêt psycho logique et leur part de saveur, 
nOlis ne le nions point. Ma is nous avons tou~ 

jours pensé que, en ce domaine comme en tant 
d'autres, nou s devons toujours avoir devant 
noulJ l' exemple des mamans et la réussite il 
cent pOlIT cent que constitue l'apprenti ssage sûr 
et rapide d e la langue parlée par tous les en­

fants. 

Or, le petit enfant a, lui aussi, entre d eux 
e t trois ans, un langage excessivement savou~ 
reux ,qui fuse poétiquement et magiquement 
veT~ les sommets de la sensibi lité et de lïntui~ 
tian ·poétiques. A tel point que, parfois, quel· 
ques-unes des formes poétiques de son lan ­
gage s'imposent à la famille qui les préfère­
rait aux formes courantes, banales e t usées. 
Mais in util e de dire que si l' enfan t entendai t 
autour de lui employer ce langage qu'il a 
construit, lui, avec les moyens du bord, il pour­
rait croire que les formes en sont normales ; 
i\o ne se rait plus porté à les améliorer, et ainsi 
!l 'implan teraie nt peut-être à jamais dans son 
esprit d es erreurs de prononciation ou quelques­
un es de ces prononciations dont nous avons 
Innl de peine à nous défaire. 

L'en ffl.nt, expliquons-nous toujours, ajus te son 
\ongage non pas selon des lois logiques mais 
par til tonnement et par imitation du langage 
parlé au tour de lui , C'est pourquoi, immanqua­
blerne'l t, ct naturellement, les enfants de fa ­
mill·cs aisées,· ou d'intellectuels, qui entendent 
beaucou p parler chez eux, e t un langage par­
fait, appren ne nt vite à parler un langage par~ 
fai t e t prennent souvent ainsi, de ce fait, une 
avance qui se traduira plus tard sur le plan 
:,;colo.ire cl qui peut avoir plus d'influence qu'on 
ne croit sur certaines aptitudes de l'adolescence. 

L' enseignement que nous préconisons se fait 
par UI1 ajuslement semblable aux modè~es que 
l'enfant aura sous les yeux. Il importe donc 
que ces modèles soient les plus parfaits poss i ~ 
bles, qu'il s soient en tous cas en français cor­
rect. Notre principal rôle sera 9.onc de parfaire 
le s textes libres des enfants pour les, amener 
~ cette pureté d e formt essentiel'le. 

Nous Il'avons pas d'ailleurs pour cela à faire 
v iol ence à l'enfant. 

Il nous suffira de faire jouer la motivation 
idéale que constitue la correspondance inter­
scolaire. 

Nous avions lai ssé dans notre texte une for­
mule provençale. Nos corr~spondants bretons ont 
dû écrire pour nous en demander l'explication. 

Et a nous arrive assez souvent de trouver dans 
d es textes de correspondants de semblables pro~ 
vincialismes dont nous ne saisissons pas tout le 
sens, Et nous habituons nos enfants et nous 
invitons tous les correspondants à toujours met­
tre en tre gui llemets les expressions incorrecte9 
qu'on peut conserver parfois à cause de leur 
originalité ou de leur couleur .locale, Mais alors 
iJ. faut mettre en renvoi l'explication en bon 
français, 

Cela, tous les enfants le comprennent et l'ad~ 
mettent. 

Dans celte mise au point, il faut naturelle­
ment respecter la pensée de l'auteur. et, le plus 
possible, son originalité, Mais sous cette réser­
ve, et avec sa collaboration, et la collaboration 
d'autres équipes ou de la classe entière, il n'est 
nullemen t interdit de remanier même profondé­
m en t un texte d'enfant, Nous le ferons avec et 
par les élèves, afin de le porter à son maximum 
d'expression, de valeur documentaire, artlsh~ 
que, grammaticale et syn taxique . Et cette mise 
au point sera d'ailleurs la meilleure leçon de 
gra mmaire vivante, de grammaire active, sans 
aucune définition, en action. 

Autant nous sommes formels sur la nécessité 
de placer à la base de noire travail le texte to­
talement libre de l'enfant et autant que possi­
ble le vote pour le choix du centre d'intérêt, au­
tant nous insistons SUl'> la nécessité d'un travail, 
de mise· au point sy ntaxique et grammaticale 
qui doit viser à la perfection de l'expression. 
C'est la raison sine qua non de la formation 
éducative, Et si même, en cours de route, avec 
J'assentiment de l'auteur, on remanie trop pro­
fondément le texte, nous mettrons: D'après 
André, ou texte d'André, revu par> toute la 
classe . . 

Nous ne visons pas à J'originalité, mais à 
l'éducation, à une éducation qui respecte el 
cultive au maximum ce que chaque individu 
porte en lui de spécifique et de personnel'. 
Tous nos camarades ont parfaitement 0: sa iSI 
le coup Il. Dans J' ensemble , nos jourhaux sco~ 
la ires révèlent que cette collaboration se nor­
mali se bi en vite et que nous avons bel et bien 
partout des te xtes d'enfants, vibrant avec le 
milieu, que l' éducateur a seulement contribué 
à polir e t à régulariser. . 

Il en est de même de la perfectlOn typogra­
phique et de la beauté du IIrage. je n'admire 
pas les camarades qui tiennent à faire valoir 
que les élèves se cont débrouillés absolument 
seuls à l'imprimerie. Cela peut arriver dans cer­
taines classes, avec d'excellentes équipes de 
grands. él~ves. ~ais, dans la pratique, quelle 
q.u~ .S?' t 1 adap~atlOn de notre matériel aux pos­
Sibilites en fantllles, il est toujours bon, il est 
presque toujours nécessaire que le maître y ap­
porte non seulemen t sa surveillance, mais aussi 
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sa collaboration. Il faut vous défaire de cette 
m entalité scolastique qui veut qu'on laisse l'en­
fant baFouiller pour mesurer sa valeur et sanc­
tionn er so n travail. La maman n'agit jamais 
ainsi. Bien souven t, il sera beaucoup plus s im­
ple. à tous points d e vue, que voûs donniez un 
petit coup de pouce discret que d e rester le 
maître cr it iqueuT et donneur d e conseils. Un 
élève peine à terminer son composteur: une 
aide venant à p o int sera salutaire : Votre main 
plus sûre e t plus experte égal·isera quelques 
composteurs , fignolera un lino ou une belle pa­
ge. Et vous aurez un beau livre. un journal 
propre et joli qui vous fera honneur, qui vous 
éduquera et qui contribuera à créer autour de 
l' école ce climat d'intérêt et de sympathie dont 
nous avons tant besoin. 

Alors , certes, les p ossi bilités pédagogiques, 
artistiques et techniques du maître apparaîtront 
dans nos journaux. Un éducateur habile brico­
leur aura d es pages d'une perfection digne de 
professionnel s , avec des gravures nettes et pro­
pres, d~s li gnes bien justifiées, des blancs har­
fllonieuse men t répartis: le litté raire offrira à 
ses élèves d es modèles qui les orienteront vers 
une perfectio n qui pourra. à tort, paraître sus­
p ecte ; le scientifique aura des textes d'obser­
vation et des résumés d'expérience à faire blé­
mir tous ceux qui n'onl pu retrouver cette flam­
me de la 'curiosi té constructive; l'artiste in­
fluencera ses élèves dana le sens de la beauté ; 
de la sens ibilité surprenante et profonde; il 
saura obtenir de ses enfants des dessins, d es 
lin os, d es peintures admirables qu'on dira par­
fois « retouchées )), Eh 1 oui, tout cela est re­
touché, mai s est-ce que I"éducation familial t': 
Q'est pas une perpétuelle retouche et quel est 
l'enfant qui aurait à se p laindre d'àvoir t':u des 
pnrent s I·ittéraires, scientifiques, habiles manuels 
ou artistes} Pourquoi préparer les jeunes à 
leur métier d'in s titut eurs s i ce n'étaient dans 
l'espoir qu'ils seront ces vivants exemples} 

Cette perFection doit-elle ou peut-elle décou­
ra ger ceux qui reço ive nt des journaux supérieurs 
aux leurs} Au contraire, elle encouragera en­

. fanls et éducateurs, en nGUS faisant regretter 
seult':ment que, par suite de notre formation dé­
fectueuse _ non prévue d'ailleurs pour une teJ.­
le b esognt': - nous ne soyions pas tout à la 
foi s les littéraires, les scientifiques, les habiles 
manuels ou les artistes dont nos élèves auraient 
besoin. 

Nous fai sol18 et nous ferons co que nous pour­
ron s, mais qu'on ne nous accûse pas, du moins, 
d'avoir retrouvé une partie de nos possihilités 
naturelles pour les mettre au service de l'en­
fant. 

On le voit, ce n'est pas une justification hon­
teuse que n01:.5 apportons d'un état de fait hu­
main que nous déplorerions: nous ind.iquons ce 
~ue "OU Il croyon. être la lIeul. li"n. éducatiTe, 

conforme à la tradition maternell t': , et qui sera, 
dans une large mesure, ne le cachons pas, ct': 

que seront les éducateurs, pourvu que -ceux-ci 
aient compris le re tournement pédagogique sur 
lequel nou s insiston s. 

• •• 
Ces observations sont parfaitement valables 

pour le contenu du texte, Nous n'avons jamais 
été partisan d'imprimer tout ce qu'apportent 
librement les t':nfants et qu'ils auront librement 
choisi. La maman laisse-t-elle tout dire à ses 
8nfanlls .ou s prétexte de liberté} 

Ce qu'il nous faut évi ter, c'est la censure 
personnelle de l'ins tituteur,' censure qui, corn· 
me toutes les censures, serait bien vite tyran· 
nique et découragerait les enfants. 

La motivation que nous apporte la correspon­
dance interscolaire sera ici encore le procédé 
le plus sûr: 

Il est des choses qu'on ne peu t pas dire 
ainsi à d es am is. 

- Il en est qui p e uvent leur nuire (politiques 
ou religi t':uses). 

- Certaines exprt':ssions do'nneront à 110S cor­
respondants une mauvai se opinion de nous (d'où 
parfois certaines appréciations du maître ou dt':1 
camarades). 

- Enfin, il est d es textes dont nous pouvon s 
reconnaÎt1 e l'int érê t mais qu'il· est dangereux 
d'imprimer (il faut donner loyalement les rai­
sons: de neutralité, d'habitudes r/.l milieu, de 
respect, etc ... : bonnes occasions de vraies leçons 
d e moral e d'ailleurs). 

Notre correspondance s ' établit entre école, 
Ir ïques, de mi li eu difficile , avec des croyances, 
des habitudes , des superstitions même. VOUI 
ne ferez rien pour frois se r vos camarades ni 
gêner le fonctionnement norma l d e l' école. Ut 
enfants comprennent fort bien cett e réserve si 
elle n'est qU'11I1 e rése rve, qui n e saurait justi­
fi e r le retour d'un autoritarisme désuet. 

Je sui s, il ct! sujet, d'accord' avec Marien lors· 
qu'il parle du tt':x te La Bagarre qu'il est inutile 
de ci te r ici . 

Je le serais moins au sujd du texte La ma­
raude ci~de8sous que je considère au contraire 
comme une excell en te leçon dt': morale. Il n' esl 
d'ailleurs que souhai table que s'établisse en tre 
correspondants ce courant de cr itiques 10yal06 
qu i amélioreront présentation d contenu de nos 
journaux. Et noui n e saurions trop recomman· 
der l'habitude de consacrer la dernière paga 
d e nos journaux à la correspondance intersco­
laire, <lUX approbations, aux critiquell el aux 
souhaits: 

LA MARAUDE 
L'éfé paué, Yoes, Henri el moi, nous som­

mes allélJ à la maraude chez Monsieur Del' 
quie"lJ. Yvel el Henri descendirent dans le ;ar­
din et nou., ur 1. mur, 'Qar .ril1m ... : '" JeteE-
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nous des framboises 1 » Soudain, le buis30n 
J'élargit: c' était l'homme, Il attrapa les deux 
maraudeurs. li les mil dans les orlies et leur 
donna une bonne feslIée. H enri et Yves di'/lient: 
1[ Je n'irai jamais plus •. 

Nous répondrons dans un prochain numéro à 
la ques tion Vic de la classe . 

Ceci dit. malgré quelques fa iblesses inévita~ 
bles au début, et contre lesquelles nous avons 
raison de réagir. nous sommes sans cesse éton­
nés de la sûreté . avec laguèlle les éducateurs se 
saisissent de cette nouvell e tech n ique d'expres­
sion libre telle que nous venons de ]-a justifier. 
Leur réu ssit e sera plus complète encore lors­
qu'il s n e seront plus dominés par la fausse 
mystiqu e d e la liberté de l'en fan t. 

Et d'aill eurs, ra ssu rez-vous ceux-là même 
qUI, a u nom de cette l'iberté totale de l'enfant 
voudraien t d énig rer nos réussites seront les pre­
mit;rs à vous accabler au nom de la règle ou de 
la morale. 

Fais ce que dois. - C. F, 

COMMISSION DU FICHIER 
La Commission du Fichier, dont j ' ai pris 

la responsabi lité, a commencé son travail. 

Pour le moment, eHe comprend trois groupes 
de correction, composés chacun de trois équi­
pes. D'autres groupes seront fo rmés au fur et 
à mesure d es adhésions nouvelles de camara­
des à ce tte Commission, Chacun d es m e mbres, 
non seulement corrigera, ma is sera invité à l'é­
laborat ion de fiches ou d e collections de fiches . 

La con fection de ces fiches est un tFavail 
intéressant que vous pouvez: mener au gré de 
votre fantaisie, su ivant le temps dont vous dis­
pOSf':Z et , au fi l de vos trouvailles e t de votre 
jnspi ra tio n, 

le d e mande à tous ce ux qui s'intéresse nt il 
ce travail de m'envoyer leur adhésion rapi d e­
ment. 

Ce rtains aimeront à se spécialiser dan s une 
branche (Hi sto ire, Géographie. Sciences, CaI­
eu: ... ). Ne pas oublier de me l'indiquer lors 
de votre ad hésion à la Commission , Ceci est 
important pour la distribution du t~avail, no­
tamme nt pour cel ui de correction. 

Quant à la spéc ialisatio n sur un sujet déte r­
miné et restreint, chacun conservera son entière 
libe rté. 

Ci-dessous quelques considérations: 
1 U M' e nvoyer des fiches, dès que possible. 
20 Si une correction es t importan te (documenw 

tation, conception, croquis, gravures, mise en 
page), la fich e ne sera imprimée q u 'après der-
nière lecture de son auteur. / 

30 Ne pas oublier d ' indiquer au teur et ouvra­
ge, s i vous fai tes des ci ta tions, 

40 Fiches de Géographie: en général, le dé­
par temen t n ' est pas toujours u ne unité géogra­
phiquë, économique, ethnique , Donc, dans ce 
cas, n e pas faire de fiches sur Il le Départe­
ment », Mais il est préférable de prendre la 
p etite région (ex.: Morvan, Sologne, Camargue, . 
Vivara is, etc. , ,). 

50 Envisager des fiches pour le nive.au d u 
C.E, (A mon avis, notre Fichier C.E.L. est sur­
tout à portée du C.M. e t de la C,F.E,), Une 
fich e pel1t très bien être conçu e en deux exem­
pla ries : une pour le ·C.E., une pour le C,M, 
ct la C. F .E. 

6° Me communiquer toute suggest ion, le cas 
échéant. H . COQBLl N, 

Directeur Ecole de la Maladière, Dijon, 
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FICHES DOCUMENTAiRES 
A la Commission du Fichier documentaire, il 

av:! it été d écidé a u tre foi s d'év iter à tout prjx 
le st l le explicatif officiel plein de clichés inuti­
les c t de mots trop diff iciloes. Nous a vions admis 
(contie l'avis de Husson, qui s'étai t rallié en­
suite, je crois) que les fiches ne devaient pa~ 
ê tre un prétexte à enseigner des mots de fran­
ça is qui ne soien t pas en rapport direct avec 
l'explication, mais seu lement les termes appro. 
p r iés indi spensables, ou les termes techn iques, 

Pourtant, vois un peu, par exemple, la fiche 
sur les ga lIes 

If Bea ucoup d e personnes ClOien l que les gal­
les son t des sortes de plantes parasi tes ou des 
champignons d'une espèce spéciale, Il n 'en es t 
r ien ». 

Pour que la fiche puisse être lue par les en: 
fants de 9 ans, qui s'intéressent aux galiles, je 
dirai s : ... sont des plantes poussant sm des 
autres (pl antes parasites) ou des champignons. 

Pourquoi dire: '( d'une espèce Spécial e " ~ 

A quoi sert « Il n'en est rien '1 ? 

La s uite "En réalité.. de la famille d es 
hyménoptères " , Tiens. qui vous a dit que l'en­
fant sa it ce que c'est? J'écrirais II. de la famil­
le d es guêpes , fommis et abeilles (famille des 
hyménoptères) li. Et ~nçore je ne serais pilll 
te lle ment partisan d'ajouter cette parenthèse. 

l Munis d'une tarière, .. » 
NOIl. : « A Vec leur tarière , qui est com me un 

outi l. etc.. . 

« Il s introduisent leurs œufs '1. Non, plus si m-
pIe: « Ils pondent., .. 

.. , q ui exc ite la plante à produire rapide­
m ent de nombreuses celhlles végétales. Ces cel­
lules forment la galle ... )1 Non, mais (j qui fai t 
pousser une galle ».' ou aloni, il faut expliquer 
ce qu'est une cellule vigéta le aux pauvres das­
se.s qui ne di sposent pa"! du microscope. 

Roger LALLEMANit. 


